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1 a 
ten: | Apres pluſieurs autres Hiſtoires pareilles dont 
; fo» e {cavois deja une partie : Voyez- vous, ajoutatil, ces 
. deux femmes qui s'entretienent ſi affectueuſement- 
e ſont les deux rivales les plus pacifiques qu'il ſoit 
poſſible de trouverel'une eſt la femme & I autreeſt la 
Wnaitreſſle du vieux Strabon; pai entendu leur 
| x onverſation. La premiere a beſoin du credit 
„ee autre, & veut obtenir par ſon canal quel- 
en aue choſe de fort mari; elle n'a que cetre vo- 
& ee pour y reuſſir, & Pautre lui promet ſes bons 
(cas Mipfticcs. Devineriez-vous que ce grand homme 
s te cc qui parle fans ceſſe à Voreille de cette groſſe 
” Mifcmme eſt ſon mari; La figure originale que 
[cus voyez eſt la plus franche Coquerte d'An- 
avec ioche vous croiriez ſon Epoux bien amoureux 
| elle : Rich moins: Il seſt imagine qu'il toit 
e fon honneur d'etre ſur la liſte des Amans de 
femme, & de perſuader au public qu'il eſt du 
voins affli bien avec elle que mille gens qui ſont 
Ns conſequence. Exaininez bien cette petite fe- 
Dee qui parle avec feu à ce jeune homme habills 
x ooitié Ville & moitié Campagne, cet epoule 
un Magiſtrat qui, dit-on, ne s' eſt marice rien 
Poins que ponr lui; il eſt vrai quelle porte ſon 
dom qu'elle couche ordinairement che- lui & 
phuelle y recoit quelques viſites; mais elle a ſon 
Henage ailleurs, Ce jeune homme eſt un riches 
Sargon qui s eſt voſie pour elle au celibat: colt 
heꝛrlui proprement qu'on eſt etabli; elle le gou- 
verne lui & toute ſa maiſon, ils manger zEgu= 

| R — © 


aanc, 
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nan 


"So 
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lieremenr enſemble, elle lui donne des domeſii. 
ques & gronde fes gens: Elle n'eſt pas tour-a fi 
it {a femme, & elle eſt beaucoup plus que fa mai 
treſſe; on ne ſcauroit definir cet aſſemblage. 


Mon homme Ctoit en train de compte 
& n'ctoit pas pres de finir, lorſqu un Of 
ficier d' Ampelide dont Thabillement ſeul valoi 
au moins le prix de deux ou trois Merairies, vin 
avertir qu'on avoir ſervi. Seigneur Agamemnot 
dit Ampelide, en „adreſſint a cet Officier, com 
ment nous faites- vous vivre ce foir ? Le Seigne 
ur Agamemnon rEpondit qu'on mangeoit Yar 
le Pavillon da Vertumne. Pencends, reprit !. 
faſtueux Patron, nous ferons aſſez petite chair 
mais il faut vivre 4 la Campagne un peu pluſ 
frugalement qu'à la Ville. il fe leve auſſitöt & 
nous le ſuivons 3 travers pluſieurs allées de Myrh 
tes dans un ſupetbe Pavillon. Une table de tren 
couvets offroĩt I ambigu le plus ſomptueux qui 
amais ait Eté ſervi dans les Feſtins de Capree i 
Tibere, ou à Poutzol chez Lucullus. On me ſepa 
fa de mon pauvre Ctetois qui ne fut pas à beau: 
coup ptès place auffi honotablement que moi; 
| Mais quolquiit y et: infiniment 2 profiter aver 
un homme duſſi· bien inſtruit, je n eus pas lieu de te. 
- "*grerter lon enttefien. On me mit entre deux jo- 
Fes femmes dont le yoilinage meritoit d'otre en- 
vie par toute la Compagnie. 5 
Cet ie, cher Euphorten, qus je crus etre 
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„mel, . tb le des Dieux, Quel coup d œuil, 6 Ciel! 
omeity 


Quel ſpectacle enchanteur! Le Sallon le buffet, 


ut-a fi table & les convives raviſſolent également mes 

fa mai, cux. Le Sallon, ouvett de tous cores, donnoit 8 
© ur une Orangerie; il etoit Eclaire d'un nombre 5 
infini de lumieres que les glaces & les chriſtaux i 
Mpc epcrojent & multiplioient encote. La ticheſſe du 4 
m OE uffec ne peut ſe decrire, je men ferois qu. affoi- N 


valoiſidlir ljdée en voulant la teduire aux miennes. 


—————— 
n 


'S, vin 4 brilloient mille vases precieux tous ciſelez de | 
emnou ; 


ola main de Myron. L'Argile de Samos & la terte 
> come Sicile par leur dèlicateſſe & leut fragilité y diſ- 
eigne putoient de prix avec lor' & Fargent, Jamais 
t dan verrés ne remporta de ſa Queſture tant de vaſes 
dickeren. | 


D "7 
. — \- 
< n 


pla Pour la table, Tœil étoit pattage entre la pto- 
Au preteè, la ſymetrie, “ abondance & la diverſité des 
mets. Les preſens de Pomone, les dons de Co- 
le mus Etoient agreablement enttemèlez, & Flare 
embeliſſoit tout de ſes couleurs. La vite enchan- 
ce d'un ſi bel ordre en inyitant le gofir, arrä- 

ent la main. Mais comment vous dépeindre len 
% Hagremens qne vingt beautés -affiles à cette 
table, ajoutoient encore au ſpectacle ? De 
beaux yeux animez par la joye & par la bonne 

ete · ¶ chere ne ſont deja que trop ſẽduiſans? mais quand 
ux jo. des attraits qui peuvent ſoutenit le jour en em- 
re en. pruntant encore des lumieres de la nuit 3 quand 
ss luſtres & les flambeaux viennent rEpandre un 
2 : B 2 + »: Bu ard, 


etre i 


20 g W (0) * 
fatd innocent fur les viſages, & par un claic ob. 
ſcur inimitable, donner aux traits cet adouciſſe. 
ment ou ce relief qui Echappe aupinceau, vous 
pouvez vous figurer Feffet d'une ſi aimable per 
ſpective. Comme le Sallon ttoir ſpacieux & 
bien percè, le grand nombre des Convives n em- 
pechoit point de gouter Ja fraicheur des Jardins 
qui nous environnoient de tous còte2. Un aii 
delicieux qui ſe renouvelloit ſans cſſe, nous 
Fapportait avec Fodeur des Myrthes & des 
Orangers. Ce doux parfum venoit fe confon- 
dre avec les delicates furnces des viandes 3 ainſi 
Fodorat invitoĩt encore & ſervolt en mEmetetns | 
le gout, Le plaiſir de la bouche eſt d'ordinaire | 
celui qui raſſemble tous le autres & le 
moins durable de tous La vue des objets ag- 
reables & les approches d'une femme qnꝰ on aime 
nous en laiſſent de vives idees qui daus Fabſen. 
ce de l'objet nous repreſentenc la realire, Qu' 
une Lyre harmonieuſe ou qu'une belle voix ſe 
Falſe entendre, il reſte dans Voreille comme uu 
doux Echo qui nous en repete les ſons. L'ado- 
rat concerve quelque tems les traces & le ſens | 
timent des odeurs. Le durce de Fingtat plaifit 
de la bouche ſe termine à faction purement | 
machinale; il „Cv anouit dans Vinſtane qu'on le 
güte, il 6chappe 4 meſure qu'il renait, Iima- 
. 'Binatiog ne peut le rappeller, & Sil nous. laiſſe 
quelque impteſhon , co noeſt qu'un ſentiment 
aner on doulouteux qui punit notte gour- 
man · 


=_ N (9) 22 
ob. andiſe. Je Paſſeraĩ donc rapidement ſur un 
ciſſe. i res · rapide plaiſir. Le divin Grillus entre les 
vous mains du quel tout ſe change en Nectar & en 
pet ¶ Ambroiſie, s etoit ſur paſſe lui meme, & Marc 
. & ¶ Antoine auroit payè tout au moins chaque plat 
em- au don d'une Ville. Que vous dirai-je enfin? 
dins WH *oncevez tout ce qu il eſt poſſible d'imagineren fair 
2 air e bonne chere, d'exquis, de delicieux de deli- 
War, de releve, de fin. & de piquant: Raſſemblez 
Wous les termes inventez pour Fart yoluptueux 
es Alpicius, vous ne trouverez rien au deſſus de 
idée que ie veux vous donner de ce repas. Cent 
Jacons enſevelis ſous la neige dans des puits 
argent, rempl iſſoĩent de tems en tems les 
oußes des plus excellens vin de Gtecg & d lta- 
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1. Joye, la Velupté, aimable Yvreſſe cou- 
Moient 4 la fois dans tous les cæuts, & toujolits 
Ju fond dé la coupe naiſſoient les ris & les 
our propos. A meſure que appetit faiſoit pla- 
e la pute ſenſualité, & que la ſenſualiti s emouſ. 
it, les langues ſe délioient peu à peu & la con- 
Perſation quis en gageoit alloĩt deyenit genecale 


© promis de chanter, il faut qu elle nqus tienne pa- 
olle. Tout le monde anſſi tt jetta les eur 10 

1 a charmante Come ienne, & Damocleès 112 
W avoir amense, voulsit faire les honneuirs de la 
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oix, lui demanda je ne ſgai quelle Hymne, 
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connue, difoit-il, de très peu de perſonnes, Gly, 
dere apres quelques fagons & les minodgeric 
ordinaires, 0 . rendit aux inſtances de la Com, 
pagnie. Il ſe fait nn profond filence, & fon fx 
eile goſier ſe deploye. A meſure qu elle chany 
fa yoix. flexible ſemble augmenter à chaque 
inſtant de nettete, de force & d etendue? tou 
3 coup elle eclate & pers les airs , ou g$'elew 
par degrez , puis elle baiſſe de deſcend peu à per 
toujours degrade avec art, toujours pleine dan 
ſes inflexlons, roujours juſte dans ſes mouve- 
mens. Tantge c'eſt un Roſſignol qui pouſſe fie 
rement les traits harmonieux d'une renue, of 
ui roule avec des tons flutez une fugue rov- 
chante. Tantor ceeft une, Tourterelle qui pronone: 
des ſons languiſſans remplis de doyceur & | 
rendreſſe, Taptòt c'eſt une Fauvette dont la voi 
legere voltige, joe & papillonne, ww of we cadin 
ges d'yne arſette. Telle Penchantereſſe ' Glycenj 
 pavir & trapſporte toute h Aſſemblee, 
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" Pendant qu'elle chante, ' Voreille enyvtee df 
Plaiſir, Eproyye un dour tbranſement qui p i 
nſqu'zy ccur, qui le dilate. Apres quelle 
TFhante oh ſem encore une tendre Emotion, ui 
Fetenziſſemſent ſemblable 4 leffet de ces ſon 
Apcurans qu un écho melodieus traine encon? 
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digs Cette ſeconde Lacune ne pas pas moms 

; cyl bo -.- conſiderable que la premiere & ſoa peut = ttre 
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chantermotime juſtific er toutes les femmes & done. 
bau er goujours le tort aux maris, quoiqu un mari 
tout 3 it toujours tort de n'etre. point auſh aimable 
ele uun Amant: Mais il y à des fautes ſi excu- 
a pen 7 ables, des foibleſles. ſi . 3 w- par les cir- 
dan 1 anſtances ou ſe trouve une femme, qu en ve» 


ouve- Bice ce ne ſont preſque plus des faures, & quan. 
fe fie Neu rot leur chercher un nom, qui ſans deſigner 
8 1 ane entiere jnnocence,.. nem Peg t EM 
7 tou 3 = du crime. e 
none 22 © S el. bh: 
& " W Une jeune beauté * qu * Artemils, f im o. 
2 voi 1 ee aux droits de (a naiſſance & à Peclat du rang 
adun eile engaget a main & regoit le joug qui ane 
yo Wmbicicuſe autotit lui preſente; mais fon c 
e demeurs libre. La nature 3 ſes droits à parte: 
gon: aucun pouvoir ne ſeauroit diſpoſer: elle pra 
teſte en ſecret pour la victime contra la violence, 
nl ; gs lui fair ſes momens ſont warquez, il vient 
elle 1 un tems quelle reclame les droits. de ſon cœur, 
ME } . pientt LORE: Cn 1nob 8 
on | E 3-4 LR 
ncon'y ene morale, intterrompit Vece, de era 
point du goũt des mazis, mais elle peut Sapp li. 


| 158 a bien autres cas qu'a celui : [adorable 
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2 N of ., il 
Ati, On . — 1 en general un 
mari comme un tiran autoriſe, & un amant com. 
me un eſclave volontaire; or quand une jolie 
femme ſe trouve entre un amant & un mati 
jagez ſi 4 ſupoſer d allleurs tous les avantages 
&paux entr eur amour du devoit peut etre aſſer f 
fort pour faire balancer un inſtant entre deux 
conditions auſh oppoſees que font empire & 
Peſclavage- Car enfin cette | infid6lite dont le 
hommes font rus un fi grand crime aux fem- 
mes, no conſiſte le plus ſouvent qu reprendref= 
fur un amant les droits qu un Epoux uſurpe fur 
rous. Mais je vois qu inſenſiblement les ré- 
fexions nabs- öüf menès loin, & faime mieu 
entendre Hermorime achever les Portraits quil 
a'commencez; nous en Etions ay Prince d' At- 
Aenie. 8 | 757"; Ws y 51 
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Si je voulois peindre le caractere du prince 
ꝙAtmenie, coptinua Hermotime, la raiſon; le 
bon ſens, la probite, la bonte ferotent a coup ſut 
le fond du tableau. Ce Prince fe developpe 
de jour en jour mais il perd encore beaucoup 
7 fbtre point Het ebhnu, pat la defiance quil 
de lui mme Il regarde la Royautt comme 
une Charge dont la repteſentation fouvent'coute 
encore plus que les travaux: il ſcait pourrant 
leſtimer ce quelle vaur il en-connoit les prero- 


gatives mais apres avoir denne en public tout 


de quil doit au caractere (ſatis negliger le wo) 
TY net 


þ S&T XS 
Mary | ) il aime, pour ainſi dire, à rentrer che lui, 


7 WF jouir de ſa fortune en homme prive, & il ſem- 
Jolle ie n'ötre la * du tem que le premier 
3 Bourgeois de ſon Royaume. Il n'a pas les pal | 
aller ons aſſez vives pour en faire craindre de do- 
I inantes, & la douceur de ſont temperament 
tient dans une eſpece d'equilibre qui wen laiſſe 
Point apperceyoir de deciſives pour ſon caracte- 
F. On dit que ce Prince et timide avec le 
e, & que ſa qualité de ſouverain ne lui don ; 
point le privilege d'ecre plus entreprenant 
ee les autres hommes, mais ſoulement d'etre 
. ©" ipenſe des preliminaires d'un tendre commerce, 
in ne ſcait point encore s il eſt delicat en ame- 


pee ociete des * BATISSE URS. On dit quit 5 4 
es Souverains initicz dans cette Secte moderue. 
5 . + nd GB 3 05 pert 44 Han | ; wo 


A propos de Batiſſeurs, s6cria vivement"Eheli- | 

Jonium, ne pourrons notis jamais decouvrir le 
tant "2 wo 115 L -. 25 a B yy 24 « 75 . pr6- ; 
cout if * Nora Je ne ſeai fi le mot ie Batiſeur reponi d to. 
cabi te 14 forge des mati Arabes Banna & Mjimari, n- 
net) | lex indiſſeremment dans le Texte que je tradajs. 


a W:(s.) & : 
pretendu ſecrer de cette Cabale, plus inpènetrab - 1 
le. que les myſteres ꝗ Orphèe ou que ceux de la 
bonne Deeſſe 2 En verite nous devrions toutes = 
autant que nous ſommes de femmes à Antioche Met 
nous liguer & conſpiter enſemhle pour arrachet 
le lecret de ces nouveaux Myſtes, Une paxeille 
ligue; tepondit Damocles d'un. air qui deceloi: 
le Batifſeur, ſeroit ſans doute bien redoutable : 8 
mais linutilité des efforts que Pai vi faire à plu- M 
Leurs, Belles pour tiger ec ſectet de leurs Aman; Wi 
on de leurs Epoux, me feroit dourer gue la vio. WF 
lence & les forces .retinies des Dames pulſent 1 
aujourdhui leur reüſſir mieuzi Atiſtomaqu: BF 
continua - Nil, venuit d' etre admis dans la Societe 1 


2 avoir malicieuſement gliſſe dans la conver- 


on quelques ,jdees de for, Seczatigue dont on 
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les annales des Batiſſeurs ne ſont chargees 


aucun trait de foibleſſe dont les Dames puii- 
ent faire honneurs à leuts charmes _ 


| Nous nous ſetions fort bien paſſces de vötre 
Wiſtoire, reprit Chelidoniym d'un ton 0 

pn ne compte point aſſez ſur votte complailance 
our Fattendie a tirer d'autres lumietes de vous 

ais Hermorime eſt aſſeg inſtruit pour nous 
Nonner au moins une idte de cette fameuſe Ba- 
rie, & c'eſt ce que je lui demande au nom 
e Dames. TRE 1100 
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1 
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1 Sociere des Batiſenys, dit Hermotime , a 
pris naiſtance dans la nouvelle Isle de Samothrace 
o elle eſt auſſi le plus rẽpandue. On (ait que 
Peette Isle eſt le beteeau ou Faſile de toures les 
angulatités du monde; le Particulariſme & Peſprit 
e cabale y partagent tous les Habitans en une 
4 | 1 nfnire daſſociations qui degenerent ſouvent en 
artis; ceſt peut etre ce qula oblige des Souve- 
rains 2 defendre dans leurs Etats une Societe 
venue dun Pays dom on craint Fair. Je ſuis 
pourtant perſuade qu au fond elle n intereſſe en au · 
eune maniere ni le Gouvernement nj les mœurs. 
. Toutes les Conditions, tous les Etats depuis 
A le Sceptre J ulgu'2 la Houlete, 7 ſon ad mis, & Lon 
beut regarder cetre ſocieté comme une eſpece de 
W Cyniſme dont l, eſprit eſt de ramener les hommes 

a Tegalite naturelle G primitive cetie Secte 2 


cela 


28 r (0) & 
cela de commun avec toutes les autres Sect 
modernes qu on n'yentreipoint gratuitement mai 
les frais ne ſont point conſiderables & les richet 
ayenr pour les pauvres On dit quiils fe regar. 
Ji tous comme freres, & qu'ils 5'affiſtent mu. 
tuellement de leurs ſervices & de leurs bourſes;| 
en ce cus il ſereĩt a ſouhaiter que tous les hom. 
mes fuffent Batiſſeurs. Les marques & les orne. WF * 
mens de cetre profefſions ſont un compas, une 
Regle, une Equiere, une Truelle & un tablier: 
elt 12 FEquipage d'un Berifieuwv. Le Chef de la 
Batiſſerie porte pour Egide ſur la poitrine un Soleil 
| avec un Compas renverſe Cette Societe fair 4 
Samathracs une eſpeee de Proceſſion publique 
dans des Chats. je ne puis vous — lee des 
iegles ni des ceremonies de la reception, qui 
font des Letres cloſes pour moi; mais j'ai la le 
prètendu ſerment quon exige de tous les Ré. 
Apiendaires: il voule principalement ſur le fe. Wi 
Aer qu'on jure de gatdet inviolablement ſous les 
peines les plus eruelles Voila, Meſdames, et 
que je (cat de la ſocleté des Bariſeurt je ne ſuis 
point curieux daller plus loin & en verité je ne 
ferai nul effort pour decouvrir un pretendu ſe- 
cret qui n'a peut · ètre, comme bien d autres tian 
de merveilleux que le myſtere. ä 


Eh! ne voyez · vous pas, repondit | 'Delphirez 4 
e Ceft juſtement — qui pique notre 
curiofire, -' Nous ſommes perſuadces comme vous 

que 


* }o( Þ 29 
ue tien dans le fond n'eſt moins ſerieux, & l'on 
doute bien que les hommes nont invente cet- 

myſtetieuſe bagatelle que dans Videe de nous 
zire enrager. | | 47G Bi 


| Pour mol, reprit FenjouCe Clytie, 2 | le E- 


et de mortifier les gens myſerieux eux-memes 


c eſt de netre point du tout curieuſe: je con- 

Pois beaucoup de Batiſeurs ou ſoit diſants tels, 
ais je ne leur ai jamais parlé de leur cabale 
ue pour men moquer. Il faut a ce ſujet que 
vous conte l'Hiſtoire de trois femmes de ma 
I nnoiſſance qui n' ont rien oubliè pour arra- 
Wer ce pretendu ſeeret de leurs Amans & qui 
It été bien cruellement les duppes de leur eu- 
; Wofirs. Je tiens d'elles memes cetre Hiſtoire & 
Vois les faire parler 1 
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| Pavols encrepris, dit la premiere, de faite ſuc- 


Imber mon amant; je lui donnai rendez vous 4 


ez. moi & je Partendis ſous les armes : il at- 
oe, je Vaccatile de careſſes & je mers tout en 
ſage pour Þ 
„ milliceu de mes embraſſemens. Il s abandon- 
Me ſes tranſports, il ſe plonge dans cette yvreſ- 
dans ce delire od je le voulois: mais en Vat» 
„ defenſive, & déja j etois toute en feu mot 
eme mon deſordre Tirrite encore, il gagne peu 
peu le terrain il entre malgre moi dans la lice 

* He- 


enflammer, bien r6folue de Parr8cer 


quant avec tant de vivacite je n'6tois fur 


— 1 = = 4 — 
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| Payantage 


I 


fen. On me dcshabille en ſa preſence & route 
les eitconſtances de ma Toilletre Fenflammenc en- 
tote de plus en plusVous n ignotez pas avec quel ai 


mets au lit: bien rc. mon Amant y precipis 


appas, fans trop montrer ce qui pourroit ẽmoul 


zo * %% © | 
Nelas je m etois fi bien promis de no pas lu 
laifſer falre tant de chemin Je veux commence 
à '6xpliquer, ma voix expire dans ma bouche 
il me prend une foibleſfe, mon cœur fe fond, jel" 
n'y ſuis plus, le traitre acheve & me laiſſe no. 
yee dans le plaiſir. exhaler en ſoupirant ma con. . 
fuſion. , . Rendue 2 moi. mème je voulus di 
bord exigeravec autorite la confidence dont ling 
Etoir de ja paye; cen Etoir fait il avoit tou 
ſut moi, il ſeut eviter le conflict 4 
je rai jamais pù y revenit. | : 
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e 
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Je m'y ſuis pris, dit la ſeconde d une maniet e 
a 

0 
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un peu differente & j'ai &re trompee bien plu 
triſtement. Mon Amant vine un jour me voi 
2 heute que je Vavois mandel j avois pris tou 
mes ayantages & j tois contente de moi; ii 
feignis ſubitement une migraine & j ordon, 


nai 4 mes femmes de me deshabiler. Moe 


Amant comprit ce que vouloit dire un migtain 
venue (i a Propos, & d'abord je le vis prend 


une femme adroite ſgait mEnager la vite de (ef 
ler le deſir curieux du galand, fans cacher auſſice 


qui peuc Firriter. Ou nous laiſſe feuls; je me , 


it nyembraſſe, je le rebute, je me derobe à fe 
cart ſſes met refus Vanimenc ſes tranſports re 4, 
may 1 dou · 


aoublent il devient plus vif & plus preſſant: je 
eite inſenſible, j e vite ſes approches & j affecte 
une froideur qui le deſeſpere. Il veut ſcavoir 
„ cauſe de cette bizarerie; je lui explique apres 
„ien des fagons Vobjer de ma curioſite; mais 
out à coup ſon feu s'eteint il devient immobile 

& auſſi froid que j'avois affecte de Ferre, la ſeu- 

Je propoſition Ja glacè; malheuteuſement (a 
Pivacité m'avoit deja mis dans un deſordre que 
e ne pouvois preſque plus lui cacher: maudite 
enſibilité Helas! encore un inſtant peut · tte, 
allois lui demander moi - meme ce qu'il ma- 
oit tant còute a lui refuſer. Il m'épargne 
eite confuſion, il ſaute hors du lic fe rhabille 
en va; ainſi je me vis privte des douceurs 
ou YAmour me preſentoit de fi bonne grace, & 
e perdis avec mon Ctalage Feſpoir de ſatisfaite 
Insa curioſitẽ. ä 


je 
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Ut 
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Mon aventure dit la troifieme , 2 be- 
aucoup de conformite avec les verres mais 
Vous allez voir que fi je rai pas mieux reuffi 
que vous dans mon hut, j ai tire meilleur parti des 

Nroyens. Mon Mari eſt de la Cabale en queſ- 
ion, & javois inutilement mis tout en uſa 
Pour le faire parler, quand je decouyris que Py. 
Amant venoit d'ètre initie dans la m&me Sc&e 
Un Amant & moins fort qu'un Mari: Je r6- 
1 ſurnai ma batterie de ce cõte- la; mais yous ne 
u. devineriez jamais Fexpedient dont ie maviſai. Je 
| | fei 
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feignis d'etre amoureuſe de mon Mari, je lui 
faifois publiquement des mines & je Fimportu. 
nois de mes careſſes. Mon amant me rencontroit 
par tout avec lui, & ne pouvoit plus trouver 
un moment pour m'entietenir & Sexpliquer : EH 
voila pique jaloux, furieux; c toit juſtement oi 
je Parrendois, je lui menageai un tete - à. tete pen. 
dant labſence de mon Mari; i} debuta par de; 
reproches : Je mis les Batiſſeurs ſur le tapis; je 
lui dis d'un ton ferme & ſerieux que je ne vou. 
lois point d'un Amant qui cue de pareils ſecteuſf 
pour moi, que non Mari etoit plus confiant 
qu'il metoir a ce prix l attachement que je con 
tinueroĩs d'avoir pour lui, qu aux premiere 
marques de ma tendteſſe j ẽtois (ire de la voii 
payer ſans dflai de cette confidence qu ain 
tout ce que je pouvois faite pour mon Aman 
etoit de lui donner la preference. Le pauvti r 
garcon s ttendriſſoit & commencoit a s ebranle 
lotſqu' on entend a la porte de ma chambre lea 
pas d'un homme qui Lobligent de ſe fauver dan 
un Cabinet; toit mon Mari qui revenoit 

donner quelque ordre pout ſortir fur le champ 
Il me trouve ſur un lit de repos dans un deshabille 
. animee & meme un peu emuc dui 


e-a- tete qu'il interrompoit, Je lui par 
jolie en * & je reveilla Ly deſits "= 
voulut user de ſes droits il n'y eur pas mo- 
＋ 66 Sen defendre, Apres cet impromptu Fc 
1 fur un inſtant a me dite quelques Se ll 


— =» 
e Baiser U Hen fut pas queſtion, Il me quit- 
e à peine que mon Amant fort tout enflammé 
ju cabinet; il ayoit entendu diſtinctement tout 
e qui s ctoit dic & ce qui $'croit__ fait: je ne 


er * F nw TOW bee: 
:Wouvois plus le menacer de la foibleſſe conju- 
duale; il colt futieux d'amour, & dans le deſor- 


Ice od j'crols encore par la petulance de mon 
ri, toute ma perſonne reſpitoit une odeur de 


olupté, il fir de moi tout ce qu Il voulut & je 
eus pas la force de refuler nj dexiger rien. 

Tous ces dilicieux entretiens ne m empecholent 
nde donner une partie de mon attention & 
one jolie brune” alli au-deſſous de moi. Je 


etois d'abord partage fort également entre mes 
eur voilines, & javois 2 ma droite une aſſen 
elle blonde; mais les yeux noits m avoient in- 


bless, derachs Celeb ae tour A fit ani 
«Wir 12 gauche. Jerois comme des Fleuves vaga- 


onds qui abandonnent peu a E certaines ri= 
ue pour le tejettex ſur d autres bords quiils ſera. 


Woit ſans coſſo broſſi 


nt. & x 
C K 


ble- prenoit à chaque , inſtant un pied, feme 
pour le mien. Il faut vous expliquet ce q; 
vouloit cette jambe. J'avois comme j ai dit, 
commencement du repas ſi bien partage mes y 
tentions entre mes deux voiſines 4 droite & 
gauche que jayois conſerve VEquilibre, mais 1 Noi. 
= la piquante Brune m'avolt entietement enn or 
Ine vers elle, Or cette divine Blonde que ji 
hand onnois ne me voyoit, pas fort tranquill 
ment tournet le dos a {es charmes & me regu 
doit comme un tranſfuge; malheureuſementelle n 
voir perſonne a core delle ou à ſa; portde poi 
pouvoir uſer de reprefailles; fa ſolitude Vennuyolfiha 
elle crut que ces petites ayances dont on eſt i 

duit à ſe * 2 table, pourroĩent me ramenall 
Elle ſe contraignoit donc pour allonger une jam 
qui portoit roujours 1 ce quiptoquo dll 
galanterie nous divertiſſoit; mais un mayvais Gef 
nie vint den meler. Un maudit Chien qui ro 
doit sous la table voyant au bout d'une jambi 
rendue une jolie mule aller & venir, prit go 
au badinage & n attendoit que le moment de i 
voix comber pour la piller, En effet la malheu- 
reuſe mule ne tarda pas à quitter le pied. L 
belle promenoir ſa jambe pour tacher de la re-. 
joindre; elle ſe dehanchoit & faileir mille con. 
totſions dont nous ne perdions rien la petit 
Brune & moi. Vous devinez bien ce qu 6coir 
devenue la mule g le Chien s etoit jettẽ deſſus & 
Pavois empcrtke hors de la Salle pour en dilpo 


wet 


e Notre Blonde-d6contenancee ctoit-encore-2-la 


q 


1 ny ſe plaindre de Pabſetice' de 


- 


utce de ſa chouiſure orlguil. fallut le lever de 


ble; un rapge de pourpre lul monta au viſage. 


a charitable voifing qui ſavoir toute Vayentu- 
de la mule, ſe faiſoir une idée charmante de la 
oic clopiner ſurſ un patin j maig ſa malice 
ompte, Un dotneſtique officiguy viat rapport 
mule a demi rong&e. Perſorihe” he la reclam 
elle paſſoit de main en main lor{qu'enfin la 


elle au pied nud fe vit forcte de la reconnoitre 


pacur fort plaiſant quelle cit * N r yo 
a chauſſur 


penſa ce qu il youlut de cet incident. 


voila comme finit ce ſouper. De la Salle 


ſe repandit dans les Jardins. Nous avions la 


. belle nuit du monde, j'entends de ces nuit 


u ne lont ni trop claites ni trop ſombres, & qui 
nblenc faites Pour les tendres ayantures.”\ Je ne 

pas des plus maltraitex de la fortune : & ce ſont 
 plaiſirs de cette heuteuse nuit qu il me reſte 3 
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SHY Sur ls J. olupte, entre dripippe 3 
. Lais. To « 
441% 
I ut · etre me trouver Af 
FRG vous trop vyeluptucul 


E rrp prophane pour Ecre admiſe aux myſte | 
res de la Philoſophic 3 mais je nai wan roujour 
des Philoſophes, ou ils ne le ſont gueres avec mol 


& pendant que je tien un Chef de Secte, je veu 
th 


* (0). # 37 
ier parti de ſon commerce. On dit que votre 
e eſt aſſez commode. | 


ARISTIPPE. 


Comment, commode ma Philoſophie, belle 
ais, eſt tout - · fait de votre reſſor: elle nc roule 
ane ſur la voluptẽ. 


LAIS 


Bon | je ſerois a philoſophe ſans le mY 
oir ; . . . . mais ce neſt qu'une plaiſanterie, 
ous croyez m echapper pat · la. 


ARISTIP PE. 
le vous patle tres ſecieuſement ; encore un 
too, tout mon ſyſtẽme eſt biri ſur la volupte, 
& je vais vous metre au fait en deux mots: vous 
vez entendu FFI d'Epicure & des Epicutiens, 


nm | Lats _ 
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Oui, a 2 bot, & e me tin qu il⸗ font 
2 f rofeſſion d tre en igen a paſſt nom · 
Ire kat les mains, 
il 
ul | Aris TIP pk. 
L 2-1 | 
u Oh! aux que vous voulez dite ſont des fens 
th Tz dale 


z8 * (% YN 
ſuels qui expliquent Epicure à leur mode. & gu 
le prennent, 4 la lettre mais les vrai 
Epicurions, ou du moins ceux qui ſe donnen 
ur tels n' admettent qu'une voluptè ſpirituell 
u ils font conſiſter dans un 6tar de pure impa 
bilire appells PIndolence Epicurienne, c'eſt-3 d 
re dans un état exempr de paſſion & par con 
quent de plaiſir & de peine. Vous voyez qu ume 
pareille volupté eſt une chimere, & qu'un vo 
Juptueux de la fagon d' Apicme n'eſt pas moinif 
un Etre de raiſon que le Sage des Stoiciens, ih 
bg 8 7. * 42. ; { dn 
J . 
Effectiffement cerre, indolence eſt une e uy * 
Ic Lerargic, ou tour au moins un profond ſon" 
meil pendant lequel lont ſuſpendus tous les bien 
E les maux de Ia Vie. 8 
ene 7:.;- He 
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Vous me volez, belle Lais, c'eſt 13 juſtemen 


ma definition. 4 
. LAS, 


Mals ces ſenſuele qui ſe Rvrent bonnement ſul 
Ja foi de votre Epicure aux plaifirs' du corps, i 
me patoiſſent pas ſi vilionnaires, | 
ARISTIPPE 


tir mal ſa Doctrine, du won fl & 
; en. 
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nhblent adoprer la mienne, & je ſuis en dreit 
revendiquer cette eſpece de voluptueux; car la 
lupte que je profeſſe eſt une volupre purement 
rporelle. Je-rappelle au plaiſir & à la doule- 
toutes les paſſions & toutes les affections hu- 
ines. Je definis le plaiſir une Emotion douce, 
W 12 douleur une Emotion violente. Je pretends 
ie ces deux mouvemens font le principe & la 
de toutes nos actions. Parcourez toute la 
de homme vous trouverez qu'elle roule uni- 
Wuement ſur ces deux mobiles. Tout ce qui a le 
Intiment eſt par ſa nature invinciblement ports 
W plaifir; ceſt lui que nous cherchons en naiſſant- 
eme avant que la raiſon nous faſſe diſcerner ce 
ui mérite notte averfion, & ce que nous devons 

Inbraſſer; & enfin toute la vie ſe paſſe à pour- 
Wivre le plaiſir & a fuir la peine. 


Le plaiſir nous tend tout facile 
Sans le plaiſir on ne fait rien; 
"Il eft & du mal & du bien 
Le dot & le puiſſant mobile 


il 


We cft un Potre de Cyrenne qui parle. 
LAIS._ 
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Pour moi ja de bonnes taiſons pour gouter e 
tre nouvelle Philoſophie. Mais. fi votre Fille, 
N. imaable Arete, profeſſe l#DoRirie de bon Pere, 


C 4 (com- 


a 
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(comme vous venez de me Faſſurer,) elle doit fil 
re dElerter toutes les autres Ecoles, E fais u'. 
ne idee charmante d'une Ecole de vo UPtE ou pre 

ſident les graces & la jeuneſſe. Que d'agremen 
une pareille doctrine doit encore avoir dans f 
bouche, & qu on apprend de choſes dans ſes yeu Mou 
En verite je voudrois ẽtre homme; quelles legon 
le Maitre & le Diſciple ſe donnexoient rècipto 
quement: tour a tour nous ferions ces deux tua. 


les, & le Diſciple redeviendroit Maitre. 
ARISTIPPE, 


Elle ſeroit ſens doute en bonnes mains; mai 
laifſez moĩ vous acheyer mon ſyſteme, Je pri 
tends encore qu une yolupte ne differe point du. 
ne autre volupts, .,., OF >: 


L ALS... 


Oh? eil vous platt, je vous arte 14; je ſub 
un peu connoiſſenſe en plailirs & aſſurement jy 1 
fais de la difference, 


ARIS TI. 


| Que je vous explique ce Paradoxe & nous ſe: 
$ons. bien - cor ꝙ accord. Le plaiſir- en general i 
ne, comme je vous al dit, n doux &bran- 


Teens Imprime à Tame, une ſecquſſe e 
99H þ | qu'e : 


— 


* of W 4 
elle regoit des ſens. Or quand je ſoutiens 
u' une volupte n'eſt point différente d'une autre 


WW olupté, cal par rapport à cette idée générale, 
r dans le ſens que les Stoiciens pretendent que 


dutes les fautes ſont Egales , Fx qu'elles ſont 
pures Egalement des ber ion de la Loi. Ain. 
vous concevez que les plailirs, oonſidereꝝ pure · 
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Went & ſimplement comme des modifications de | 
me, ne different point eſſentiellement. Ji. | 


agine en effet les ſens (qui ſont les vëhicules du 
laiſir) comme les cordes d'un inſtrument de Mu- 
que; les divets ſons prodults par ces cordes 

Wnt tous également des vibrations ou des modifi. 
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ions de Fair, & quand on parleta de la nature 
„es ſons en Philoſaphe, non en Muſicien, on dira 


Woujours en general qu'un ſon n'eſt pas different 
un autre ſon.” Il en eſt de mème de nosfenfa- 
lons & pat conſequent des plailits, Venons 4, 
2ur difference {; ifique, que je reconnois auſſi. 
Wien que vous. On dit que les ſens ſont les fene. 
res de Lame; ceſt Pame qui voir, qui entend, 
qui goute, qui recoit en un, mot toutes les im 
reſhons dont les ſens corporels ſont les inſtru- 

ens; c'eſt toujours Lame qui ſc modiſie dans 
os differentes ſenſations. Ges principes poſez, 
Pnalylons les plaiſirs des ſens pour trouver en quoi 
Js ſont plus du moins vifs, plus ou moins deli. 
ers les uns que les autres & la cauſe de cette dif- 

= 1 8Y +:Þ 12 2 

a rence, Je commence pat celui du get. 


is 
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. N 
Tant que le plaifix du goſit eſt reſtraint à ce- 
lui: que la nature attache au beſoin, c'eſt un pla. 
fir tout corporel, & par conſequenr le moins de. 
licat de tous; mais on a trouve le moyen de mo. 
difier un ſentiment. li ſimple. Les ſenſations ri 
ceétces produiſent dans Forgane une habirude qui 
le ſpiritualiſe en quelque fagon, & i] fe perfection. 
ne au point de combiner ces memes ſenſations & 
de comparer ſes delices; ceſt ce qui faiſoit dir 
d'un certain Gourmand que ſon ame étoit toute 
2 8 - _ J. . 3 ax 1 F | 
dans ſon palais. Le plaiſir de lodorat atrache i 
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Le Toucher eſt un ſens. univerfel qui propre: il 

ment Parcourt tous nos organes, mais pour [ui WP 

alhgacr un diſtrict, je vais tout dun coup cars 
| | 5 Qe- 
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feriſer le gente de volupté dont il eft Tinſtrur 
dent; & qui participe tant de ſon ęétendue · 


. Nous en voulicz venir la fans doute, & vous fis 
. "Me . 1 1 "IT 

Warez que je ne pourai pas mempech=c de con- 

- Wire mes principes. Vous avez raiſon , char- 


ante Lais, il ne tiendra toujours qu'à vous de 
ire avotter au tendre Ariſtippe que cette volup- 


- þ 2 U 
— — 8 — book 0 — 
— EÜ —— — — % = - 


+ OO — —— — — 
q \ 


dont vous feriez des legons a Colytto meme | 
a \ Ty: 7 5 1 YE 4 29939 Lo . 
ol tous ſes Baptes eſt d un ordre auſſi fuperieur \\ 


Wuc vous Feres a toutes les beautes de la Gtece. 


iWais puisqu'i! eſt queſtion de Philoſopher, je ſou. 
Mens que le plaiſir de Pamont rappellé comme 
„ elui du goũt 2 la ſimplicitẽ de la nature, n'eſt 


eres plus delicat ni gueres plus vif, & qu'enfin 
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ne devienc ſi touchant que parce que c'eſt celui 
ue tous qui emprunte le. plus des facultés de la- 
lee. Vous ſcavez que limagination à toutes les 


roprietés des ſens; qu elle nous reproduit les 
Enſations, & les retrace encore plus vives qu'el- 
Es ne ſont naturellement. Or la voluprs dont il 
Fagit eſt en quelque maniere encore plus attachég 
imagination qu aux organes corporels, auſſi 
ous les ſens paroiſſent. ils Ja ſetvir. Conſiderez 
ec moi toute Verendue de cette volupre univer- 
lle dans les deux moitié du, monſtre de Platon. 
Pope des Awans bien enffammez ; le charme 
ommence par les yeux; ils ſont ingenicus à de- 
e ouvrir dans Fobjer de leur zafion muzyelle des 
alone & des grebe; gui Schapen. 
es autres yeux, A la yue PFundePautretougleurs 
| lens 
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ſens ſont Emus & farisfaits à la fois, ou pluto lar 
toute leur ame eſt dans les ſens amour les pa 
court, & les rempli tous; il les rend plus ſubtil 
& plus delicats. Leurs regards ſont des trait; 
de flamme qui s allument reciproquemenr * leun u 
yeux nagent dans une tendre yyreſſe qui ne leu. 
laiſſe plus voir qu eux memes, 


Il n'eſt point d' harmonie plus douce à Voreill 
1 la voix qui fort d'une bouche cherie; elle v 
'abord au cœur & le pgnerre.  Parlerai - je df 
'odorat? Quelle part n at'il point au delice def 
ſens e Toutes ces citconſtances voluptueuſes (ic 
reuniſſent à la preſence de Vobjer qu an aime. 


Quel bonheur pour des Amans de ſe trouve 
ſeulement enſemble: ils s embraſent avant que def 
fe roucher toute leur chaleur ſe communique & 
petce 2 travers le voile le plus Epais,. Aux moin 
dres approches ils ſont en feu. Heureux qui peut 
renir 1a main de (a Maitreſſe, & qui peut ſenti 
le pied de fon Amang paur le preſſer mollement 
du fien! L'Amour dans ce moment leur fait gou 

tet les plaifirs pafſez, les plaifirs preſens & ceur 
qu'il leur promet encore. Mais quel ſort: quel. 

le felicitè, lorſqu' ils font dans les bras Yun de 
Tautre, lorsque tous leurs ſens confondus ſont 
noyex dans un torrent de delises & qu ils ſentent i 
r&ciproquement comme un Ecoulement de leur . 


me a meſure que {a volupté Fepanche & _ 
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ans leur coeur: Telles ſont les douceurs de “A- 
mour, ces douceurs inexprimables que l'on ma- 
hette point; le pauvre les __ comme le ri- 
he; Amour égale tous les hommes, & pendant 
zue ſous des lambris dorez il charme les graves 


u boucis des Rois, ſous un toit ruſtique il enchante 
es durs travaux du Laboureur. | 

If | L A I S. 

Vi l 

VVoila une aſſez bonne Hymne a I Amour; ce- 


pendant ſi ̃ avois tenu le piuceau dans la peinture 
He ces plaiſirs, je n aurois oublie ni ces baiſers al- 
[aiſonnez du nectar des Dieux, ſelon le langage de 
vos Potresz ni ces tendtes expreſſions Etouties 


e uſſi. tôt quienfanttes par le plaiſir: ni ces delici- 
deux inſtans on il ſe fait entre les Amans comme 
n echange de leurs ames, où elles ſemblent er- 
rer ſur leurs levres & s exhaler dans leurs ſoupirs 


brülans, ni ces momens d'yvreſſe ou chacun g'eux 
ne jouit pas moins du plaiſir qu'il donne que de 
xelai qu'il recoit lui- mème, ni ces douces langu- 
enrs & ces defaillances ... mais le Diſciple in- 


u ſenſiblement fait le perſonnage du Maitre. Re- 
el. Mptenez vos droits, Ariſtippe, je ſuis prere à vous 
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AAN re 
© Contiauez vous, müme, Lais, toute ma Philo» | 
A IV. 
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 fophie en fait de plaiſi rs eſt bien courte au prix 


de la votre. 
mi 


L 418. 
Il n'eſt pas queſtion de moi; achevez ce qu 


vous avez à me dire ſur la matiere que nouf 
traitons. 


ARISTIPPE, 


Jen ai * dit! pour vous faire comprendre ct 
que les plaiſirs det ſens en general ont de pit. 
tuel & de corporel, & mème pout quelle part i 
peu pres Fame ou Timagination entre dans cha. 
cun; mais à propos d imagination, Oſexois · je vo. Ma 
us demander quel rageut vous trouvez au com. 
merce de Diogene, pour * 1 es gratuite · 
ment des faveurs que vous faites acheter fi cher 
aux autres. 


| U A 
13 ſais bien aiſe de vous voir un peu jlou de 


Diogene. | 
# ARISTIPPE. _.|þ 
Jaloux : non? mais je ne comprends pas com. 
ment une Beaute delicate peut Saccommoder d'un 
tel perſonnage. Sa malproprete, ſes haillons, (a 
barbe,., Il me ſemble que tout cela n'eſt pas fort 
delicieux pour une femme, & pour uns femme 
voluptueuſe. EAIS. 


* (0.) & 
Tf OE 
Vous ne connoiſſez pas encore tous les rafine- 
mens de la volupre, Ces haillons & cette barbe 
qui vous degourent ne ſont que l'ẽtui de Diogene. 
Si vous ſcaviez toutes les reſſources. . 
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ARISTIPPE. ; 
| Yentends, le Planteur d hommes a vos yeux fait 
lilparoitre le Cynique; c'eſt, aſſurement {gavoir 
onfondri de petites incommodites dans un grand bien, 


R 


1 | e 15 
Ne méptiſez pas tant les Cyniques. Je connois 
es femmes plus delicates que ma profeſſion ne 
ee permet de Terre, qui avec leut robe & leur 


Narbe; les pteferent à tous vos colifichets party» 
oY ez. . Cu. . 5 ot]: + 
* A Frier. + 
Je n'envie point leurs bonnes fortunes, & en vé- 
tẽ j'y renonce à ce prix; mais revenons à no- 
re ſujer. Limagination ſuivant mes principes fait 
duvent tous les frais de nos plaiſirs, c'eſt ce qwil 


ut appuyer de quelques exemples, FE 
Jai fair un voyage à Lacẽdẽmone & entre plu- 
cus fangularites j'y ai remarque quelques utages 
Wu mont d'abord parut ridicules, mais dont y; ai 
Premierement on fait danſer les jeunes filles 
dutes nues dans les Places publiques à la ve de 
af e "Ba : 01+ [1 $3221 
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veuvage. Le bon Lycurgue aimoit fort le larcin, 


ES — 


tout le monde, & pour ſauvet Findecence du ſpe 

Racle, on dit qu elles four couvettes de I hond 

ders pause. . 
LA 


Il faut bien de Perofte pour toutes ces nudite 
& je crains furieuſement qu elle ne montte la cord 


ARIS TIP PE. 

Je croyois que objet de ces danſes publiqut 
Etoit d'emouſler la convoitife par Phabirude d 
ſpectacle, mais c'eſt une eſpece de Marche on. lei 
filles ẽtalent leurs avantages, & ou les jeunes gen 
viennent choiſir des femmes. Au reſte les fille 
ont leur revanche aux exetcices de la Lutte od elle 
aſſiſtent. En ſecond lieu Tous les Mariages ſon 
des rapts, j entends nẽanmonis des rapes volonta 
res. Un jeune homme qui veut Epouſer une fili 
eſt: oblige de Fenlever, Cet uſage applanit bie 
des difficultès & abrege les procedures; il etoĩ 
recu parmĩ nous on ne verroit point tant de diyor- 
ces ſans Hymen, ni tant de filles condamrices al 
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& ſes loix Yautoriſent expreſſement poutvũ quil 
ſoir fait avecadreſle zcar on punitceux qu'on pread 
ſur le fait. Cette courume à ßpaſſc avec d autteſ 
dans quelques Etats bien polices, on ſuivant lea 


Us de Lacedemone, on me punit pour vol qu 
les maladroits. C'eſt appatemment ce gout pour 
Aa ſilouterie qui fit naicre la premiere idée de cet 
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Labin: de grand Legislateur ayoitgncoreſces 

« lans doute plus dignes de lui j il soit judici- 
u mene cothiptis: Fabus des voyes uſitses allicurs 
>our obtenit nue fille de ſes parens; il; penloit 
zu il Etoit — de faire un We d une atfai- 
de ccrur, & de nẽgocier uns mme comme una 
Metairiez qu on devoit Ecourerla nature avantſque 
e conſulter la fort tune; Jus entering deyoit e taire 
p Heeg leule doit porler; quienfin la plü- 
n dc Moe gitgjent les marchigs. dant 
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Les chimeriques fariboles 
De grapdeur & de dignite; 
Et vil client de la fiertè, 85 
A de mepriſables idoles, 
Proſtituer la veriteʒ 
Iroiſie pat d indignes briques 
M'ouvtiir des palais faſtueux; 
Languit dans de folles fatigues 
Ramper à replis tortueux, 
Dans de puetiles intrigues; 
Sans oſet eſtre yertueux? = 
Ve la ſublime põeſie, 
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Profanant Vaimable harmonie, 
Ixoiſie par de vains accent 
chatouiller I oreille engourdie, 
De cent ignares important, 
Dont l' ame maſſive. aſſoupie. 
Dans des organes impuiflans 
On livre aux fougues des ſens, 
Ignore les dons du genie, 

Et le plaiſir des ſentimens 
Iroiſie p3lic fur la rimnme 
Dans vn ſiecle inſenſible aux arcs 
Et de ce tien qu on nomme Eſtime, 
Affronter les nombreux hazards, 
Et dailledrs quand la poëſie 
Sortant de la nuit du tombeau 
Reptendoit le ſceptre & la vie; 
Sous quelque Richelieu nouveau, 
Pouroiſie au char de Vimmortelle, 
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M'enchairner encor pour long tems: 
Quand j auray paſſe mon ptintems, 
pouroiſie vivre encor pour elle. 
Car enfin au lyrique effort 4420. 
Fait pour nos bouillantes annces, 
Dans de plus ſolides journces 
Voudrois ie me livrer encot 
perſuade qne l' harmonie, 
Ne verſe ſes heureux preſens. 
Que ſur le matin de la vie, 
Et que ſans vn peu de folie, 
On ne time plus a trente ans? 
Suivroiſie vn jour a pas pezans, 
Ces vieilles muses doiiairieres 430. 
Ces meres ſeptuagenaires, „ 
Du madrigal & des ſonnets, 
Qui n'ayant eſtc que potces; 
Rimaillent encor en lunettes, „ 
Et meurent au bruit des ſiflet ?? 1 
Epare dans le noit dedale uw 
Ou le fantome de Themis, 1 
Couche ſur la pourpre & les lys =_ 
Panche (a balance inegale, | L 
Et dite dune vine venale, _ 4%. 
Des arèts dictez par cypris 
| Iroise otateur mercenaite 
Du faux & de laveritc, 
| Charge d'vne haine Etrangere 
| Vendce a la querelle vulguaire, | 
Ma voix & ma tranquilite, 
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Et dans Pantre de la chicane 
Aux loix d'va tribunal prophane, 
Pliant la loy de Pimmortel 
Par vn Eloquence anglicane, 
Sapper & lerhroſne & PFaurel 
Aux ſentimens de la nature, 
Aux plaifirs de la verirte, 
Preferant le gouſt frelat, 
Des plaiſirs que fait i impoſture, 
Ou qu jnvente la vanite 
Voudrois fe partager ma vie, 
Entre les jeux de la folie 
Et l' ennui de l'oiſivetè, 
Et trouver la melancholie 460, 
Dans le ſein de la volupté 
Non non avant que ie menchaiſne 
Dans aucun de ces vils partis 
Nos rivages verront la Seine, 
Revenir aux lieux d' ou j ectis. 
Des mortels vay veu les chimeres, 
Sur leurs fortunes menſongeres, 
Fay veu regner la folle Exrcur;> + 
Ja veu mille peines eruelles 
us vu vain masque de bonheur 470, 
Mille petiteſſes Reeles. . 
Sous vne ecorce de grandeut, 
Mille lachetez infideles 
ſous vn coloris de candeur, 1 
Et jay dit au fond de mon cut, 
Heureux qui dans la paix ſecrete, 
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Yyne libre & belle retraitte 

it ignore, content de peu. 

t qui ne ſeyoit point fans ceſſe 

oue de Taveugle deelle, 

u duppe de l'aveugle Dieu! 

Ala ſombre miſantropie 

e nc dois point ces ſentimens 

BD'vnc fauſſe philoſophie 

e hais les vains raifonemens 

t jamais la bigoterie 

e decida mes jugemens. 

ne indiference ſupreme 

Voila mon principe & ma loy 

WI out bien, tout deſtin, tout ſyſteme, 470 
ar la, devient Egal pour moy, 

u je vois n'aitre la journée 

a content, jen attends la fin, 

reſt a partir le landemain; 

i Tordre de la deſtince 

ient mouvrir vn autre chemin 

our oppoſer vn gouſt rebele 

Ace domaine ſouverain, 

e me ſuis fait du ſort humain 

ne peinture trop fidele foo. 
Pouvent dans les champetres lieux 

e portrait frappera vos yeux 
n promenant vos reveries, 
Vans le ſilence des prairies 
ous voyez vn foible rameau 
Nai par les jeux du Yaguc Eöle, 
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En levẽ de quelque arbriſſeau 

Quitte ſa tige, tombe, & vole 

Sur la ſur face d' vn ruiſſeau 

La par vne invincible pente 

Force d' Errer & de changer 

Il flotte au gre de l onde Errante: 

Et d' vn mouvement Etranger 

Souvent il paroiſt, il ſurnage 

Souvent il eſt au fond des eaux 

Et traverſant par des roſaaux 

I rencontre ſur ſon paſſage, 

Tantoſt vn fertile rivage 

Borde de coteaux fortunez 

Tantoſt vne rive ſauvage, 

Et des deſerts abandonnes, 

Parmy. ces erreurs continues 

11 fuir, Il vogue, jusqu'au jour 

Qui VEnſeyclit a fon tour 

Au ſein de ces mers inconues 

Ou tout Sabyme ſans retour, 

Mais que faiſie ? pardon Amynte 

Si je viens de moraliſer 

Dans vne lettre ſans contrainte 

Je he pretendois que cauſer: 

Ou ſont helas ! ces douces heures! 

Ou dans de plus cheres demeures 

Pertageant vos diſcours charmans 

5 partageois vos ſentimens! 
ans ces ſolitudes riantes 


Quand me yerrayie de retour? 


Eh 
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Courez, volez, heures trop lentes 

Qui retardez cet heureux jour ! 

Ouy dez que les delirs aimables, 

Joints aux ſonvenirs delectables 540. 

Memportent vers ce doux ſejour, 

Paris n'aplus rien qui me pique 

Dans ce jardin {i magnifique 

Embelly par les yeux des Rois 

Je regrette ce bois ruſtique 

Ou I Echo repetoit nos voix 

Sur ces rives tumultueuſes 

= Ou les paſſions faſtueuſes. 

Font regner le luxe'& le bruit 

Jus ques dans Pombre de la nuit, 550. 

Je regrette ce tendre azile 

Ou ſous des feuillages ſecrets 

Le ſomei} repoſe tranquille 

Dans les bras de Vaimable paix 

A Faſpe&t de ces Eaux captives 

Qu'en mille formes fugitives 

L'art ſcait enchaiſner dans les airs. 

Je regrette cette Onde pure 

Qui libre dans nos antres verds 

Suit la pente de la nature 560. 

Et nc connoiſt point d'autres fers | 

En admirant la melodie, 

De ces voix de ces ſons parfaits, 
Ou le gouſt brillant d' auſonie j 
Se mesle aux agremens francois, h 
Je regretre les chanſonettes, 3 f 
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Et le ſon des ſimples muſettes, 
Dont retentiflent les coteaux, Air 
Quand vos bergeres fortunces 
Sur le ſoir des belles journees 570, 
Ramaznent guayement leurs troupeaux 
Dans ces Palais ou la moleſſe 
Peinte par les mains de l'amour, Da 
Sur vne toile enchantereſſe Qu 
Offre les faſtes de ſa cour, Co 
Je regrette ces jeunes hetres Qu 
Ou ma muſe plus d' vne fois, Cl; 
Grava les louanges champetres Ri 
Des divinitez de yos bois. De 
Parmy la foule trop habile 580. pr 
| 
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Des beaux diſeurs du nouveau Style, 
Qui par de bizarres detours ; 
Quittant le ton de la nature, 
Kepandant ſur tous leurs, diſcours, 
Lacademique Enluminure. 
Et le vernis des nouveaux tours, 
Je regrette la bonhomie, 
L'air loyal l' eſprit non pointu 
Et le patois tout ingenu 
Du Cure de la Seigneurie, 309. 
Qui n'viant point ſa douce vie, 
Sur des Ecrits laboricux, 
Parle comme nos bons aycux 
Et donnoroit je le parie, 
I'hiſtoire les Heros, les dieux, 
Et toute la mythologie, 

Pout 
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four vn quartaut de coindrieux, 
HNinſy de mes plaiſic d' autonne 
Je me remets l enchantement 
Et de la tardive pomonne 
RNappelant le regne charmant 
Je me redis inceflammeart 

Dans ces ſolitudes riantes 
Quand me verray-ie de retour 
Courez volez, heures trop lentes 
Qui rerardez cet heureux jour! 
Claire fontaine aimable izore 
Rive ou les graces font Eclore 
Des fleurs & des jeux Eternels, 
Pres de ra \ſource avant Vaurore 


Quand reviendray ie boire encore 


L'oubly des ſoins & des mortels 
Dans cette gratieuſe attente, 
Amynte Pamitie conſtante, 
Entretenant mon ſouvenir, 
Elle endort ma peine preſente 
Dans les ſonges, de 'avenir. 
Lorsque le Dieu de la lumiere 
Echappè des feux du Lyon, 
Des dieux que courronne le liere, 
Ouvrira Vaimable ſaiſon 
Tien jure le pelerinage, 
Envolè de mon hermitage 
Je vous apparoytray ſoudain 
Dans ce parc d'eternel ombrage 
Ou fuycnt veus revez enſage, 
| F 3 : 
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Les lettres d'vsbec ala main, 
Ou bien dans ce valon ſertile 
Ou cherchant vn ſecret azile 

Et trouvant des perils nouveaux, 
La perdrix envain fugitive, 
Rapelle fa troupe craintive, 

Que nous chaſſons ſur les coteaux. 
Vous me verrez toujours le meſme 
Mortel ſans ſoins amy ſans fard 
Penſant par gouſt parlant ſans art 
Et vivant dans vn Calme extreme 
Augre du temps & du hazard, 

La dans de charmantes parties 

D humeurs liantes aſſorties, 
Portant des Eſprits de gagez, 

De ſoucis & de prejugez 

Et retranchant de notre vie, 

Les facons, la Ceremonie, 

Et tout populaire fardeau, 

Loin de Phumaine comedie 

Et comme en vn monde nouveau, 
Dans cette charmante pratique 
Nous Realiſerons Enfin = 

Cette petite republique E 

Si lang temps projetec Envain: 
Vne divinite commode 

Lamitie, ſans bruit, ſans eclat 
Fondera le nouvel Eſtar, 
LaFranchiſe en fera le code, 
Les jeux en ſeront le Senat, 


630. 


640; 


650 pa: 


IX 0) * 3 
ſur vn tribunal de roſes, 
ege de notre conſulat, 
enjoument jugera les cauſes. 
Wn Exclura de ce climat 
W out ce qui porte Yair d' Etude, 
Ja raiſon quittant ſon ton rude 
Wrendra le ton du ſentiment, 
Wa vertu ny ſera point prude, 
kſprit n'y ſera point pedant, 
Wc ſcavoir ny ſera metable 
ue (ous les traits de Vagrement 
Pourveu que on ſcache eſtre aimable 
n y ſcaura ſuffiſament. 
Vn y proſcrira l' Etalage. | 670, 
es Phraziers, de Rheteurs bouffis 
H Rieu ny prendra le nom d ouvrage, 
Mais ſous lc nom de badinage; 
WW! ſcra quelque fois permis, 
De rimer quelques chanſonettes, 
t d'Embclir quelques ſornettes, 
u poctique coloris .; 
En rependant avec fineſſe 
Vac nuance de Sageſſe, 
WJusques ſur Bachus & les ris, 680. 
WPas vn areſt en vaudeville 
On bannira les faux plaiſants, 
Les cagots fades & rampans, 
Les Complimenteurs imbeciles, 
Et le peuple des froids ſcavans. 
En fin cet heureux coin du monde, 
| | | F 4 i Nau- 
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N'aura pour but dans ſes ſtatuts, 
Que de nous ſouſtraire aux abus, 
ont ce bon vnivers abonde. 
Toujours ſur ces lieux Enchanteurs, 
Le Soleil leve ſans nuages, 

Fournira ſon cours fans orages, 

Er ſe couchera dans les fleurs, WO us 
Pour prevenir la decadence la 
Du nouvel Etabliſſement. 
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Nul indiſcret, nul inconſtant, = } 

} Ne'entrena dans la confidence, ECe 

A Ce canton veut eſtre inconnu, Q 
1 Ses charmes, ſa beatitude 

Fe Pour baze ayant la ſolitude 70 

N S'il devient peuple, il eſt perdu. Le 

Les Etats de la Republique Te 

Chaque autonne s aſſembleront. Et 

Et la, notre regret vnique Fic 


Nos vniques peines ſeront 

De ne pouvoir toute Fannee 

Suivre cette Loy fortunce 

De philoſophiques Loiſirs, 

Jusqu'a ce moment ou la parque 

Emporte dans la meſme barque 
Nos ieux, nos cocurs, & nos plaiſirs. 
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EPITRE A CLAUDINE 


Gouvernante dun vieux Cure. 


f N Oit-on rougis de chanter ce quron aime 2? 
. Faut- il des noms & des titres divers: 

ue fait un nom quand l'amour eſt extreme ? 
(Claudine eſt belle & ſuffit à me vers. 


Ne pour les bois, les pres & la verdure, 
Ceſt.la, claudine, au plus, beau de me jours 
Que je te vis, jy vis tous les amours, 


Simple & ſans art, belle ſans impoſtnre, 
Le teint brillant des plus vives couleurs 
Tes ſeuls apas compoſoient ta parure, 

Et tes cheveux jettes a l'avanture 
Flotoient au vent ſous un chapeau de fleurs. 


Faimois en toi ce feu dont la nature 
ait pètiller dans tes yeux ſéduiſans, 
Lous les deſirs, d'un inſtinct deſeize ans; 
Cefeu mele d'un rayon de luxure, 
Er ce regard innocent & malin | 
Qui voit deja Valbatre le plus pure 

Croitre, baiſſer, & s enfler 4 meſure, | 
Et Sarrondir ſous un Corſet de lin. i 


On ſent, Claudine, en te comptant fleurette | 
Fs De | 
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De chifonnerta {imple Collerette 
Quelesclinquans d'une riche Toillette, 
Dont ſont charges tous nos tetons de cour. 


Pour tout Feclat de la pourpre Etrangere, 
Changerois-tu ton Amant & ton ſort 2? 
Nous folatrons ſur la ſimple fougere; 
Sur les couſſins la moleſſe s endort. 


Rapelle- toi cette nuit de miſtere 
Ou j habitai ce toict humble & facre 
Du vieux Paſtcur ton maitre & mon Cure 
Lorſque ta main enyvra le ſaint homme, 
Et que ſans lui, fans temoins, & ſans Rome 
Tu tus à moi. C toit pres de ce lieu, 
Sur ce gazon que tu vis que ce Dieu. 
Que cet amour, ce monſtre, ce, phantome, 
Neſt qu un enfant, que FAmous n'cſt qu'un 

jeu! 


Que de larcins furent caches dans I'ombre 
De cette nuit! que de plaiſirs ſans nombre 
Pour les compter ils nous coutoient trop peu, 
Et ſi l'inſtant de les cacher encore 
Ne fut venu, ma Claudine, j ignore 
Si le ſoleil vers le quart de ſon cours 
N'en cut compte plus encor que Vaurore. 


Le jour coula dans Vattente du ſoir, 
La nuit ſurvint & paſſa notre eſpoir, 


by 
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nos dẽſirs quelle nuit plus propice* | 
Wonhcur trop court; un auſtere devoit 
Wint m arracher à cc lieu de delices, 
t mentraĩner dans le brillant scjour. 
Ins étre emu je verrai tout Cytnere; 
laudine aura mes dernieres Amours, 


W Toi que je laiſſe oiſive & ſolitaire 
Hans ce hameau, tu yerras tous les jours 
Tes bois, ces pres, ces fleurs, cette fougere, 
TW ubin , Lucas, & le jeune Vicairc, 
Claudine, hélas: m'aimeras tu toujours? 
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Sur les Poetes Epiques. 


Lein de beautes & de defauts, 
; | Le viel Hamere a mon eſtime, 
leſt, comme tous ſes Heros, 
Wavillard outré, mais ſublime, 


Virgile orne mieux la raiſon, 
plus d'art, autant d' harmonie, 
Mais il sepuiſe avec Didon, 

Et rate à la fin Lavinie. 


De faux brillans, trop de magie, 
Nettent le Taſſe yn cran plus bas? 
Nais que ne tolere ton pas 
We our Armide & pour Herminic? 
'R Mil. 
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Milton plus ſublime queux tous, Pur 

A des beautss moins agreables ? pul | 
I temble chanter pour les fous, 31 
Pour les Anges & pour les Diables. £ 
Apres Milton, apres le Taſſe, 1 
Parler de moi ſeroit trop fort, | 
Er jattendrai que je ſois mort, orc: 
Pour apprendre "_ eſt ma place. t { 
Vous en qui tant d' eſprit abonde, I 
Tant de grace & tant de douceur ct 
Si ma place eſt dans votre cœur, 80 


Elle eſt la premiere du monde. th 
$S TAN CES 


La Vie heur euſe. 


I. faut penſer, ſans quoi homme devient 
Un animal, un vrai cheval de ſuomme 
Il faut aimer, e eſt ce qui nous ſoutient 3 
Car ſans aimer il eſt triſte d' tre homme 


Il faut avoir douce ſocicte 
Degens d eſprit intruits ſans ſuffiſance, 
Et de plaiſirs grande variẽtẽ, 


Sans quoi les jours ſont plus longs qu'on nt 
peaſc. 


Il faut avoir un Ami qu en tout tems 


i 
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Pour ſon bonheur on ecoute, on conſulte; 
dui puiſſe rendre a notre ame en tumulte, 
cs maux moins vifs, & les plaiſirs plus 
grands. | 


u faut le ſoir un ſouper délectable, 

a lon ſoit libre, ou Jon goùte a propos 

Worce bons vins, avec quelques bons mots 
t ſans etre yvre il faut ſortir de table. 


Il faut la nuit tenir entre deux draps 


e tendre objet que votre cœur adore, 
e careſſer, le tenir dans ſes bras, 


t le matin recommencer encore. 
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Mes chers Amis, avouez que voila 

Wc qui compole un aſſez douce vie; 

r. des le jour que j'aimai ma Silvie, 
ans plus chercher, j'ai trouve tout cela. 


LA FEE ET LA CHENILLE. 


Henille, vilain animal,  _ 
Qui dans les bois nous importune, 

Nu'à nos arbres tu fais de mal! 

h Dieux ! je crois en tenit une 
a Chenille ayant entendu 

e qu'une femme diſoit delle. 
ans ſe facher a rEpondu; 

la laideur n'cſt pas Eternellc, 
nen tot changèe en Papillon, | 
1-8 auraides couleurs admirables Du 
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Vipvoit content ſans embarras ni crainte, 


Vous n'ouvrez pas? Vous refuſez un gitc 


Repondit il: elle cric, elle gronde. 
Le tout en vain: allez, fraþpez plus bas, 
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Du bleu, du blanc, du vermillon, 
Et je ſerai des plus aimables: 

plus d'une femme, à ce qu'on dit, 
Eſt de moi l'image parfaite 
Chenille au ſoitir de ſon lit, 
Papillon apres la Toillette. 


' LE SOLITAIRE ET LA FORTUNL 


Ay — Aw 


Rn 2 


N Solitaire ennemi de la gene 
Et SeQatcur de toute volupte, 
Qui repetee apres elle n'cnteaine 
Ni le remord ni la faciete, 


Avec un livre, un Verre & fon Amynte 
Advint un jour qu'il entend un grand bi T 
Gros equipage & tout le train qui ſuit, 
Dame Fotzune elle. mème en perſonne 
Frappe a fa porte, en lui criant, c'eſt mo 
C'eſt vous; qui vous? Ouvrez, je vous li 

donne. 
Il n'en fit rien. Comment 2. . . dit. el 

quoi, 1 


A la Fortune & ne courez pas vite 
La recevoir? je ne vous connois pas, 


Je n'aurois pas on loger tant de monde, 
Ah logez en ſeuſement la moitié 
II nen fit rien: de grace ayez pitie, 


* )o( Xt 7 
Mon cher ami, dela magnificence 
© Qui ſe morfond ; la grandeur, Vopulence, 
la dignite, la gloire ſont ici. 
Reéduits hélas! à vous crier merci. 
yen ſuis fache, mais ne puis que leur faire: 
Vous logerez tout au moins le dẽſir 
Je ne ſcaurois, repond le Solitaire. 
Jen'ai qu'un lit que je je garde au plaiſir 


DUO. 


(on Etat, chaque deviſe, 
Vaincre ou mourir.eſt celle des Heros, 
Courte priere & long repas 
Long tems ſera pour gens d' Egliſe, 
Toujours à table ou ſur le dos 
Eſt celle que Margot a priſe 
ee 
Ut. il jamais rien de pareil 
. Cruelle, barbare, inhumaine! 
Priver pendant trois mois un Berger du ſomeil 
Ceſt ainſi que PAmour parloit a Celimens. 
Celimene lui rEpondit | 
Tyrcis eſt-il diſeret, Tyrcis eſt-il fidelle 2 
Il eſt veaiqne ſouvent il le dit, 3 
Mais qui me repondra d'une ardeureternelle 
Moi dit! Amour, jen reponds pour jamais, 
Et par le Stix ma foi Yen cſtdonnec . - 
Quil vienne donc ce ſoir; Amour, je te 
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Qu! dormira demain toute Ia matinee. 
LETTR E, 
A Madame De. 


322 pour mon ſalut que les Dieux 
Qui ne mont donnè cœur de roche, 
M'ont fait fuir ces champetres lieux 

Ou mon ame eũt recu taloche: 
Quand d'un minois ſi gracicux 

Trop imprudemment Pon sapproche, 
Maint Atome victorieux 

En reiaillit & vous accroche; 

Pour reſiſter à ces beaux yeux, 
Feudroit avoir la grace en poche. 


A M. LABBE DE eHAUTLIEU 


Her Abbe, je vous remercie 
Des Vers que vous m' avez pretes, 
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1 Aleurs ennuyeuſes beautes 

$ Jai reconnu I Academie: 

3 a Motte n'Ecrit pas fort bien, 
4 Vos vers m'ont ſervi d Anti dote 


bt 4 Contre ce froid Rethoricien, 
\D **® crit comme la Motte, 
Mais ſur. tout nen dites rien, 
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LICUSSONNADPE 
ou la jouzſſance. ki 
Rand merci mon ami Morphee,. 
D'avoir ſcu mettre dans mes bras. 
us habillement qu'une Fee, 
is avec tous {cs appas 
mais Venus ne füt plus belle; 
ombien de roſes & de "A 
ue les amours aygicnt eueillis 
dur repandre à Henvi ſur elle. 
> Pai vue en depit des Dieux, 
us  tremblants gp une victime, 
treter ſur moy ſes beaux yeux 
lelès d innocence & de crime. 
pas {comptes, à petit bruit 
rec laurore elle eſt venue 
e gliſſer craintive en mon lit, 
wc n'oſe dire preſque nue, 
Wc crois, Lindor, ava telle dit, 
Wuc ma ſageſſe reſt. connue 
e nc cherche que ton eſprit 
i tu manquois de retenue, 
Ju me feroisun gran depit.. 
W\uli tot la pauvte ingenue 1 a0 
[1 des mes draps comme tant nus, IA 
WW rcs modeſtement ic couvrit. 
Nue j aimerois commenca relle, 
parler de tout comme toĩ; 
Pans d entretiens j appercoi 
ne fagon toujours nouvelle 


Fa en ne ſcais 10 ont 
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Qui dans tes di ſcours ẽtincelle, 
Et qui comme article de foi. 
Feroit croire une bagatelle; 
Voila ton art apprens le moi 
Ah tres volontiers, ma Mignone, 
Lui repliquais je tres content, 
Cet art la nature le donne 
Mais jepuis ten donner autant 
Prète moi ta langue un inſtant, 


Pour que la mienne ÞFecuſlonne; a 
On ne parle bien qu en Thentant 0 
Sur la langue dune perſonne, D 


_ crait parler-Eloquemment, 
Elle me crut tout bonnement, 


La pauvre petite Mqutonne 

En effet je la greffai tant 

Qui la voila qui s abandonne | 
A cet inconnu mouvement. in 
Elle en canſe plus joliment 

Tout autrement elle raiſonne, e N 
Et ſon eſprit dans le moment 
Recut un ſi grand n 3 
Quelle cut fait tète à la Sorbonne: * 
Mais la parole lui manquant 1 
Unc ceillade vive mordonne 
Denfoncer Ihante plus avant, 

Elle s'etend elle friſonne | 
Et m' embraſſe {i tendrement, 
Quc ſans pouvoir conter comment 
L' Amour, ſurvient qui me couronne | 
Des Mirthes d'un heureux Amant 
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LES PARTANT-QUITTE. 
Ertain Grivois un jour à ſon Cure 
(dc confeſſoit, & d'un ton aſſure 
Sembloit vouloir lui vanter ſon merite 
Tai, diſoit il de mon Prochain medit ' 
Mais par le bien, qu enſuite j en ai dit, 
Jai reEpare tout le mal Partant quitte 
Certain Bijoux que Fon avoit perdu, 
Je Favois-pris ? mais je Vai bien rendu, 
Partant quitte; & mon Ame à tel point 
reſt mechante 55 | 
De retegir le bien qui ne m'appartient pas 
Enfin baiſſant la voix, il dit, dun ton plusbas, 
Mdionſieurſ, avec votre Servante, 
La . mais comment m acquitter de ceci, 
ors le Cure Pour raſſurer !ſon Ame, 
Dit, Monſicur, auec votre femme 
Jen fis autant & Partant-quitte auſſi. 
= LES DOIGTS BENiS. 
Arcs la Meſſe à travers un parlovir 
W 4 x Colctteun jour entretenoit Pere Ange. 
Eſt· ce peckhe, dit-jelle au Pere noir 
De ſe grater quand le nombril demange 
Ouy, ceſt peche, ne far-ce'qurun moment 
Nos corps ne ſont que boũe & que ſouillures 
Et quelque ſoit le defir vènement. 
Ne faut fur foi porter des mains impures: 
Lors ſe levant & trouſſant fes habits, 
Grates moi donc, dit Collette au Pere Ange 
Vous Pere en Dieu, dont les doigts ſontbenis, 
Bt grattes fort, car bien fort me deman 4 
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 LLAIMABLE ING ENUE. 
A tendre Celimcne emue + 
Par les diſcours d'un jeune Amant, 
Qui flatoit ſon pra lv ge 
Venolt enfin d'etre vaincue - 
Du premier touble revenue, 
Et ſe reſſouvenant d' abord 
Qu' elle toit mal defendue, - 
Qu' elle avoit fait trop peu deeffort : 
Elle lui dit, baiſlant la vue 
Et recouvrant ſa gorge nuè, : 
Ah! mon Dieu que vous etes fort. 


LE BIEN VIENT EN DORMANT - 


SONNE T. 
Pour ẽviter Vardeur du plus grand j jour 
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Catin deſſus un lit aura 2 4 demi nue; 
Dans un eẽtat ſi beau quelle ent meme tents 
L'bumeur la plus pudique & la plus retenuẽ 
Sa jupe permettoit de voir en liberie 
Ce petit lieu charmant qu elle cache ala Vue 
Le centre de Amour & de la Volupte: 
La cauſe du beau feu qui m'cnflame & me 

tue. 
Un ſi ſenſible objet en cerie occaſion 5 
N reſpect. & ma diſgretion; 

e firent; embraſler cette belle dormeuſez 
Alors elle s eveille à cet affort gharmant ry 
Et x6crigauſſi-totz Ah} que je luisheugeule 
Les biens, comme lon 8 viene en 
+ dormant, FIN. 
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CLEF DES SOUPERS, DE 
| DAPHNE. 
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Page 8. Ce bois enchante Parte | 
Verſailles, 85 2 


Page Io. Pompee 2 Grand Louis 
XIV, 


Page II. Ampelide „ Samuel Ber- 
nardVoyes! la Note a la ting 
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Page 254 4 Les Bale, les Franc 
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Page 16. Chlore M ademoiſelle 


Moras, voyes la nota a 
fin 2. 


2 femme du "I Or 
teur Madame Heraul 


Page 17. La femme duvieuxStra 
bon Madame de Mailli, 


Page23 Artemiſe Madame 
jeune Duchẽſſe 


Tagea⸗ Le Dre, 4 Armen 
Louis XV. 


Aacons ; V 


AS PrincefſeeRohan, 
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à Madame deè Ruffec. 


I. Samuel Bernard fameux Ban 


quier aſſoſiè autre fois auec Nico- 


las, tous deuxReformes, ils etoint 


employes dans le payements des 
Troupes pendant la Guerre pour 
la Succe ſſion d'Eſpagae ayant fa. 


crific leur credit, & ſeurHonneur, 


au ſer vice du Roy il les obligea ne 
pouvent rembourfer leurs auances 
de faire une Banqutroute, qui à ru- 
in nombre d honetes gens tant en 
France, que dans le paysEtranger: 


Bernard 1 a proffirt, fais Nicolas 


eſt reſtè dans la medtoœtitẽ. 


Bernard & mort fort vieux 
ayant entretenu des. Maitreſſes jus 


ques a la fin de ſes F 
2. Mademoiſelle de Moras elle a 


chakedeRace; on à fait un Ro- +. T6, 
man ſur ſa vie ou il y a bien de wo 
veritez. SonPereHabileNegoriany © 
ayant fait fortune dans larue Quin- 

quen 


LS is. - 
#J 


quenpe chaita calaTare lere 
eben . fils d'un Sirugien 
de Sauve, qui ayant quelque bien 
lenvoyaà Lion pour a prendre le: 
Negole, il a voyage vint à Paris, en- 
tra au ſervice d un fameur Ban. 
quier, l eroirbeauGar con,&habile 
cela ᷑toit aſſes, pour Pfaire au Pere, 
eſta la fille, ils matendirent pas la 
Benediction pour auoir permiſſion 
de coucher enſemble, un tiers Pari 
qui decouvrir le Miſtere & le Pere 
Hur le beſſoin quil auoit de ſonc cy 


' 


dis, conſenti au Mariage, malgte 
hy : Mademoiſelle de Morasa ere 


t fruit deces Amours, elle na pas 
eu fi bon out que ia mere, a 
amant, n'crant ni jeune, ni beau; 
bes belles amours on oje la vie 
% 1 855 * fille de Chambre, * la fie 


3 bout d'une corde. 
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